BULLETIN 


DE LA 


SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 27 juin 1906. 


Présidence de M. P. LESNE, 
Vice-Président. 


M: Dessalle (de Digne) assiste à la séance. 


Nécrologie. — Le Président a le regret d'annoncer la mort de 
M. A. Buckton, notre collègue depuis 1888. 


Correspondance. — M. P. Chabanaud, Secrétaire, s'excuse de ne 
pouvoir assister à la séance. 


— MM. le Dr W. Innes Bey et le Dr Santschi remercient la So- 
ciété de leur admission. 


Changements d'adresse. — M. José Maria de la Fuente, La 
Solana, province de Ciudad Real (Espagne). 


— M. L. Mesmin, à Prouzat, commune de StJulien-les-Combes, 
par Bellac (Haute-Vienne). 


— M. Maurice Royer, Interne en Médecine, hospice de Bicétre, 
Le Kremlin-Bicétre (Seine). 


Admission. — M. Paul Madon, inspecteur des Foréts, enretraite, 
château de Redon, La Valette (Var). Géographie entomologique ; Coléo- 
pteres d’Europe et exotiques. 


Présentation. — M. Paul Bérenguier, de juin à octobre, au chä- 
teau du Clos-Oswald, par Roquebrune (Var); de novembre à mai, rue 
Monjardin, Nimes (Gard), présenté par M. J. Azam. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. Ph. Grouvelle et G. Rey. 

Excursion, — L’excusion à Bouray-Lardy a eu lieu le dimanche 
2% juin. Ont pris part à excursion : MM. Chopart, — Clermont, 
— Dongé, — Ph. Grouvelle, — Peschet, — Picard, — Ro- 
guier, — Royer, — Schey. 
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Observations diverses. 


Observations biologiques. — M. le professeur Bouvier ajoute 
quelques renseignements complémentaires au sujet de ’Hemimerus tal- 
poides [ORTHOPT. | : 


« Le curieux Hemimerus talpoides n’est pas localisé dans l'Afrique 
occidentale, comme on le croyait jusqu'ici, car le Muséum vient d'en 
recevoir un spécimen capturé par M. Guillaume Vasse, à Guen- 
géré, dans l'Afrique orientale portugaise. Ce détail n’a rien qui puisse 
surprendre, étant donné que le grand Rongeur Cricetomys gambia- 
nus Wtrh. sur lequel vit en commensal TH. talpoides est, d’après 
les renseignements de M. Trouessart, répandu dans toute l’Afrique 
tropicale. M. Vasse ne mentionne aucune particularité relative à notre 
spécimen, ce qu'il n’eût pas manqué de faire s'il l'avait pris sur un 
Rongeur; mais il est possible que la capture en ait été faite auprès d’un 
Cricetomys récemment tué, car on sait que l’Hemimerus abandonne 
rapidement son hôte frappé de mort. Il est également possible que 
VHemimerus de M. Vasse ait été pris en état normal de liberté, à la 
recherche d’un autre commensal, comme l’exemplaire de Liberia si- 
gnalé par M. Cook en 1898. Ainsi qu'il résulte des observations de 
M.Sjostedtet deM.le D'Maclaud, l'A. talpoides est très commun sur 
le Cricetomys dont il est certainement un commensal, mais son arma- 
ture buccale broyeuse doit lui permettre de vivre quelque temps en 
liberté, ainsi que Pont fait observer H. de Saussure, en 1896, et, plus 
récemment (1902, 1903), M. Poche (de Vienne). Au surplus, un pareil 
genre de vie ne saurait être que transitoire, car Panimal est aveugle, 
ce qui semble indiquer une adaptation très particulière. » 


— M. P. Marchal donne les renseignements suivants au sujet de la 
biologie de PAgrilus chrysoderes var. rubicola Ab. (!) : 


« Cet insecte peut s'attaquer au Framboisier et il résulte d’observa- 
tions faites par M. Vercier, professeur @horticulture à Dijon, que 
les dégáts causés peuvent étre importants. Les échantillons de Fram- 
boisiers envahis par ce Coléoptère qui ont été envoyés à la Station 
entomologique de Paris par M. Vercier, viennent de donner dans le 
courant de juin des éclosions d’Agrilus rubicola à l'état parfait. Il est 
bres remarquable que les larves de cet Insecte, qui ereusent de longues 
galeries sinucuses sous Pécorce et vont se transformer ensuite dans la 
moelle, déterminent sur la tige des renflements fusiformes tout à fait 


(1) Une note plus détaillée sera publiée ultérieurement. 


a 
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semblables á ceux qui sont produits en Amérique sur le Framboisier 
par un autre Agrilus fort nuisible à cet arbuste, PAgrilus ruficollis 
Fab. Cet Agrilus américain determine la maladie connue sous le 
nom de Goutte ou Podagre du Framboisier. Bien quelle füt restee 
jusqu'ici inconnue, la même maladie existe donc aussi en Europe; mais 
elle est déterminée par un Agrilus d’espece différente vivant sur le 
Rubus fruticosus. » 


Communications. 


Description de trois Miarus français [Cor.] 


par E. ABEILLE DE PERRIN. 


1. Miarus Mayeti, n. sp. — Long. : 4 mill. — Gris-brun, pubes- 
cence blanche assez courte, peu hérissée, corps court, convexe, un peu 
apointi au sommet. Tête ponctuée, rugueuse, à duvet argenté ; rostre 
dépassant les hanches intermédiaires ©, plus court el Watteignant pas 
ces hanches G, ponctué jusqu'aux antennes, presque lisse à partir de 
là, antennes sombres. Corselet peu conique, à côtés subarrondis, caréné 
au milieu, à points gros et serrés, confluents, à pubescence grise, cou- 
chée, un peu hérissée sur les bords, angles postérieurs à peine arron- 
dis. Écusson à écaillettes blanchâtres, comme bisériées. Élytres un peu 
déprimés sur le dos, ponctués dru, à aspect mat, à poils subargentés, 
couchés, à peine relevés sur la suture, obliquement insérés sur les 
côtés, points des stries gros et serrés. Dessous mat, sauf au méta- 
sternum et sur le milieu des deux premiers segments ventraux qui 
sont dénudés et légèrement creuses au milieu G. 


Découvert à S'-Guilhem (Hérault) par mon ami V. Mayet, qui Pa 
capturé communément fin juin sur le Leucanthemum vulgare. Cet habi- 
tat n’est-il pour lui qu’une résidence? L'insecte enfonce pourtant pro- 
fondément son rostre au cœur de la fleur; j'ai peine à croire, malgré 
tout, que ce soit la réellement sa plante nourricière. — L’insecte a 
Paspect de scutellaris dont il a la taille et Pécusson tranchant; mais 
son corps moins sombre, sa pubescence gris-blanc, sa ponctuation 
moins dense, son corselet arrondi l’en éloignent nettement, 


2. M. Degorsi, n. sp. — Long. : 1,5 mill. — Court, à écaillettes 
blanches assez larges, à corselet peu conique, transverse. Tête à poils 
subargentés, à rostre atteignant les hanches intermédiaires 9, court 
et ne dépassant pas les hanches antérieures $, ponctué jusqu’au bout; 
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antennes courtes, sombres. Corselet subconique, un peu arrondi sur ses 
cótés, A points peu serrés, aspect brillant, poils peu denses el cou- 
chés, angles postérieurs arrondis, pas de carène médiane. Écusson 
ponctiforme, presque glabre. Elytres très courts, mats, à écaillettes 
blanches, couchées, bi ou trisériées sur les interstries, points de stries 
normaux ; créte suturale à peine marquée. Dessous du corps très mat, 
poils du ventre très longs, une dépression vers le milieu des deux pre- 
miers segments ventraux chez le G. 


Seine-Inferieure : coteaux d’Orival (A. Degors). Voisin de campa- 
nulae, plus court, écaillettes plus larges, ponctuation beaucoup plus 
lâche, ce qui le fait paraître brillant; G sans crêtes anales. 


3. M. campanulae var. ursinus, nov. var. — Les campanulae 
du midi de la France s'éloignent du type, si commun partout, par le 
corps paraissant plus globuleux, par la pubescence plus hérissée, ce 
qui est surtoul visible aux côtés du corselet et à la déclivité des étuis, 
par les poils blancs mélangés de poils roux, surtout sur les inter- 
stries, par la ponctuation thoracique plus dense et plus confluente, 
par les côtés du corselet plus arrondis. Cet ensemble de caractères 
donne à cette race un aspect particulier. Elle vit dans toutes les petites 
campanules côte à côte avec le meridionalis. Les caractères sexuels 
sont pareils à ceux du type et de l’Abeillei. 


Seine-Inferieure : coteaux d’Orival; sur Helianthemum pulverulen- 
tum (A. Degors). M. Desbrochers a décrit un rotundicollis, qui doit 
lui ressembler fort, mais qui est caractérisé par un écusson anormal 
et par son corselet beaucoup plus fortement arrondi que chez campa- 
nulae, ce qui n’existe point ici. 


Note sur le genre Pachyelater [CoL., ELATERIDAE] 


par P. LESNE. 


Le but prineipal de cette note est de faire connaitre d’une facon 
sommaire les caractères de certains Élatérides du sexe male qui, malgré 
leur facies tout différent, paraissent appartenir au même genre que la 
femelle décrite par nous sous le nom de Pachyelater madagascariensis 
(in Bull. Soc. ent. Fr. [1897], p. 102 et 117). Notre attention fut d’a- 
bord attirée sur ces S par notre collègue M. René Oberthür, qui 
avail recu en méme temps Pune et Pautre forme de la localité mal- 
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gache d’Ambohibeloma. Si, par la forme générale du corps et par la 
conformation des yeux et des antennes les $ d’Ambohibeloma ne s'é- 
cartent pas du type normal des Elatérides, 
les ©, beaucoup plus grosses, offrent la 
plus grande ressemblance avec le P. ma- 
dagascariensis; toutefois G et $ se rap- 
prochent entre eux par un système de 
coloration et par un aspect des tégu- 
ments très semblables et surtout par cer- 
taines particularités de la conformation 
des pattes, particularités qui paraissent 
assez décisives pour permettre de signa- 
ler ici le rapprochement dont il s’agit. 
En examinant les collections d’Elaterides 
malgaches du Muséum d'Histoire natu- 
relle, nous avons retrouvé un & très voi- 
sin des précédents, recueilli à Manerine- 
rina par M. le capitaine Meunier. Nous 
en donnons également ci-dessous un 
signalement sommaire. Pachyelater madagasca- 
riensis, o* présumé. 


Gen. PACHYELATER Lsn., ($ présumés). 
— Corps allongé, subparallele, de colo- 
ration noire ou partiellement rousse. Pilosité de la face dorsale du 
corps assez courte, formée de poils roux, dressés á la base et rabat- 
tus au sommet. Front convexe, sauf le long de la carène antérieure 
où il est légèrement excavé; cette carene bien accusée, mais peu 
élevée. Plaque nasale étroile, beaucoup moins haute que large. 
Bouche dirigée en dessous. Labre petit, entier, nullement sillonné, ar- 
rondi au bord antérieur. Mandibules nullement falciformes, acuminées 
et pointues au sommet. Antennes de 11 articles, dépassant un peu le 
milieu de la longueur du corps, composées d’articles simples, cylin- 
driques, uniformément poreux et pubescents, les articles 3-9 moins 
de 2 fois aussi longs que larges, ou au plus 2 fois aussi longs que lar- 
ges, le dernier article allongé, cylindroide, légèrement comprimé. Pro- 
thorax légèrement allongé, rétréci près du bord antérieur, celui-ci un 
peu arqué; côtés faiblement arqués, sinués avant les angles postérieurs 
qui sont longs, aigus et dirigés un peu en dehors; base du prothorax 
légèrement échancrée au-devant de Pécusson. Pronotum fortement 
ponctué, régulièrement convexe. Pas de suture latérale prothoracique. 
Sutures prosternales un peu sinueuses, légèrement concaves en dehors. 
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Sillons antennaires du prosternum absolument nuls. Mentonniere non 
proéminente. Écusson cordiforme. Élytres marqués de stries longitu- 
dinales suleiformes. Hanches intermédiaires presque contigués, la su- 
ture méso-métasternale très nette, nullement oblitérée. Abdomen formé 
de 5 segments apparents. Hanches postérieures très fortement élargies 
au côté interne, visibles sur toute leur largeur jusqu’au niveau de Pé- 
pipleure, leur carène marquée jusqu’aupres de leur extrémité externe. 
Pattes robustes. Trochanters très épais, subglobuleux, seulement un 
peu plus longs que larges, atteignant au moins le tiers de la longueur 
des cuisses, Celles-ci épaisses, environ 3 fois aussi longues que larges, 
non ou faiblement canaliculées à leur face interne. Tibias relativement 
larges, légèrement recourbés en dehors et convexes au côté interne, 
revêtus de poils dressés, courts et raides, et armés de 2 calcars termi- 
naux très courts, subégaux, légèrement arqués. Articles des tarses 
tous allongés, eylindroides, 1-4 décroissant graduellement en largeur 
et en longueur, le 5° grêle; dessous des tarses offrant un revêtement 
de poils courts et raides ne formant pas de brosses caractérisées ; la- 
melles tarsales absentes. Ongles simples, gréles. 


Les deux formes spécifiques G qui nous sont connues se distinguent 
comme il suit : 


— Elytres ponctués seulement dans le fond des sillons striaux ; 
interstries lisses á part quelques points espacés. Elytres 


en majeure partie d'un roux testacé. Long. : 8,5- 
ID ee P. madagascariensis Lsn. (3 présumé). 


— Elytres uniformément ponctués dans le fond des sillons 
striaux et sur les interstries qui les séparent. Corps 
entièrement noir. — Long. : 1A mill..... P. obscurus, n. sp. d 


Quant aux © de Pachyelater, nous en avons examiné jusqu’ici 5 in- 
dividus. Leur taille varie de 12 a 17 mill. Les deux exemplaires 
d’Ambohibeloma paraitraient, au premier abord, différer spécifiquement 
du type par leur front fovéolé en avant, par leur vertex ponctué, par 
les élytres présentant seulement 8 stries au lieu de 9, enfin par la co- 
loration brune de la tête et du prothorax ; mais ’examen des spécimens 
de la collection de M. Ch. Alluaud montre que ces caracteres sont 
variables. Il est à noter d’ailleurs que les interstries bine sont 
toujours imponctués. Nous rattachons donc ces diverses 2 à la même 
espece P. madagascariensis. 


En resume, le genre Pachyelater, principalement caractérisé par la 
conformation des pattes, offrirait l'exemple d’un dimorphisme sexuel 


ra 


N 


Séance du 27 juin 1906. 176 


trés remarquable, les G ayant le facies et les proportions habituelles 
des Elatérides, les © rappelant celles de certains Cébrionides et étant 
reconnaissables à leurs formes très ramassées, à la réduction de leurs 
antennes quant à leur longueur et au nombre de leurs articles, et à 
leurs yeux atrophiés. Il conviendra sans doute de fonder pour lui une 
tribu spéciale. 

Les Pachyelater n’oflrent pas d’affinités proches avec le curieux 
Paradoxon (*) dont on serait tenté de les rapprocher, et ils n’ont pas 
non plus de liens de parenté immédiats avec les Physodactilini. 


Matériaux étudiés. 


1. Pachyelater madagascariensis Lsn., 1897. 

2. Madagascar (coll. Ch. Alluaud > Muséum de Paris, À ind.; 
Catat. in Muséum de Paris, 1 ind. type); forét d’Ankeramadinika 
(Nantain coll. Alluaud > Muséum de Paris, 4 ind.); Ambohi- 
beloma (coll. R. Oberthiir, 2 ind.). 

6 présumé. Ambohibeloma (coll. R. Oberthür et Muséum de Paris, 
3 indiv.). 

2. P. obscurus Lsn., 1906. 
S Manerinerina (cap° Meunier in Muséum de Paris, 4 ind. type). 


A propos des Formicomus Hauseri Pic 
et F. Sterbae Reitter [GoL.] 


par Maurice Pic. 


L’an passé (Bull. Soc. ent. Fr. [1905], p. 182), j'ai indiqué comme 
probable la synonymie de Formicomus Sterbae Reitter avec F. Hauseri 
Pic, synonymie que Reitter a contestée depuis (Wien. ent. Zeitg 
[1906], p. 21). Je ne répondrai pas à certains griefs présentés par notre 
honorable collègue et je maintiens simplement ma précédente syno- 
nymie. Pour Pétablir définitivement, je m’appuie sur Pexamen de deux 
Formicomus, un &, soumis à M. Reitter, sous le nom de Sterbae, 
détermination confirmée par Pauteur, et une © (actuellement sous 
mes yeux), type de Hauseri, que M. Hauser a bien voulu me com- 
muniquer récemment. La ponctuation de Vavant-corps est plus forte, 
ou plutôt plus distincte (2) chez Hauseri type que chez le G dont 


(1) Ed. Fleutiaux, in Bull. Soc. ent. Fr. [1903], p. 107. 
(2) Le terme de « ponctuation forte » qui figure dans la description de 
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ie viens de parler (pour tout le reste il n’existe aucune différence zu | 


appréciable), mais cette ponctuation n’est pas suffisante à elle seule 
pour motiver une distinction spécifique, et Pon peut constater, sur 
d’autres exemplaires 4 ponctuation intermédiaire, que cette ponctua- 
tion, de méme que la coloration, est un peu variable. Donc, apres 
examen du type de F. Hauseri et du F. Sterbae vu par Reitter, ces 
deux noms sont synonymes. 


Cette synonymie établie, je dirai que le Formicomus Sterbae (le | 


type de Sterbae est une 9) soumis à Reitter est un G ayant les cuisses 
antérieures munies d’une dent pointue et courte, et les tibias anté- 
rieurs peu sensiblement dilatés en dedans, puis subéchancrés à leur 
extrémité, structure analogue à celle du Formicomus G que jai autre- 
fois attribué (Miscell. ent. [1897], p. 62) à Hauseri Pic. 
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I’. Hauseri ne doit pas impliquer l'idée d'une ponctuation profonde; en 
réalité, cette ponctuation est forte relativement, c’est-à-dire par comparaison 
avec celle de F. latro Mars., du moins d'après de Marseul (Mon. Anthic., 
p. 56), qui indique cette ponetuation comme imperceptible sur la tele. 


Le Secrélaire-gérant : P. CHABANAUD. 


